
Aujourd’hui
Dans le deuxième cahier

Le Conseil de ville accepte
de mettre la main à la poche
Bienne La porte est désormais ouverte pour la
construction d’une nouvelle école à la Champa-
gne. Les parlementaires ont accepté à une large

majorité de débloquer un crédit de plus de 4 mil-
lions de francs en guise de crédit d’engagement.
Le montant final du prochain avoisinera les

50 millions de francs. La question climatique
s’est aussi invitée à l’intérieur et à l’extérieur du
parlement. page 6

Transports

Les CFF ont trouvé
les bonnes voix
Après des castings et des tests en
gares, l’ex-régie fédérale va bientôt
changer toute sa panoplie d’annon-
ces sonores. Hormis la voix fran-
çaise, qui, elle, restera la même,
celles qui communiquent en alle-
mand, italien et anglais les arrivées
et départs de trains ou les dérange-
ments seront différentes. page 7

Une écharde dans l’héritage de l’apôtre Paul

La femme qui ne se tait plus! Plutôt fidèles à l’apôtre Paul, dont la misogynie tient peut-être du révisionnisme, les
communautés évangéliques n’engagent pas de femmes pasteures. L’Eglise libre de Reconvilier a toutefois brisé
ce tabou en recrutant Daniela Bär. Une grande voyageuse, un peu à l’image des apôtres... page 3

Retrouvez
le Journal du Jura sur

Stéphane Gerber

Sornetan

Nouvelle responsable
de la formation
Le Centre de séminaires a tenu hier
une conférence de presse afin de
présenter sa nouvelle responsable
de la formation ainsi que la pro-
grammation pour cet automne.
C’est Janique Perrin, pasteure et
docteure en théologie qui vient de
succéder à Alain Wimmer. page 10

Erguël

Fusion en question
Seules 102 personnes ont fait le
déplacement de la Salle de specta-
cles de Saint-Imier pour se rensei-
gner sur le projet de fusion de com-
munes. Mais la séance a été suivie
par une quarantaine d’internautes
qui ont largement participé au jeu
des questions. page 7

Bienne

Les EJC ont la cote
Les écoles à journée continue
ont doublé leur fréquentation
depuis leur introduction en 2009.
Ces structures permettent de
faire le lien entre vie scolaire et
familiale. Elles développent créa-
tivité et compétences sociales
chez les jeunes. page 4

ldd

FC Moutier

L’ambition toujours
là malgré tout
Le club prévôtois a beau avoir
perdu de nombreux joueurs, il
reste très ambitieux à l’heure de
la reprise du championnat de 2e
ligue inter, à l’image du capi-
taine Loïc Schmid. page 13
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Quatre Bornes Le comité citoyen veut
distinguer le vrai du faux page 9
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s’est soldé par l’obtention d’un
bachelor en études bibliques
«avec beaucoup de pratique».
Elle a pu dès lors voyager un
peu partout dans le monde.
Malaisie, Afrique du Sud, Mexi-
que. Ensuite, une vilaine bles-
sure lui a permis, grâce à l’AI,
d’entamer des études théologi-
ques à l’Institut biblique Em-
maüs. On glissera rapidement
sur une formation d’accompa-
gnante spirituelle au CHUV – à
la base, elle s’imaginait davan-
tage éducatrice sociale que
théologienne – pour arriver à
un stage pastoral à Vevey. «Au
début de ma conversion, j’évo-
luais dans des milieux charis-
matiques, voire très charismati-
ques. J’ai souhaité découvrir
autre chose, disposer d’une vé-
ritable assise, connaître une
église plus posée théologique-
ment. Avant, j’étais à fond gué-
rison. J’en suis un peu revenue.
J’ai revu ma pratique pour
aboutir à une théologie à la
fois plus posée et plus réflé-
chie.» Plus apaisée? «Selon moi,
la foi et la raison sont compati-
bles. C’est d’ailleurs ce que re-
vendique la HET-Pro Emmaüs.»
Est-ce pour approfondir cette
raison que Daniela Bär a suivi
une formation d’aumônière à
l’Université de Strasbourg?
Une année chez les protestants
libéraux, ça a dû laisser quel-
ques traces. Tout comme ce
stage effectué dans une entre-
prise de pompes funèbres.
«J’avais un problème avec l’état
cadavérique», se justifie-t-elle.
Dans le même environnement,
elle a encore officié comme
maîtresses de liturgies laïques
lors d’enterrements. «Je ne fai-
sais pas allusion à Dieu, mais je
parlais quand même d’esprit
de lumière, d’esprit créateur.
Les gens voyaient la différence.
J’ai aussi présidé une cérémo-
nie dédiée à une personne sui-
cidée. Sa famille m’a dit que je
lui avais apporté paix et séréni-
té. Mais de ces expériences-là,

je retiens qu’on peut apporter
Dieu partout. C’est nous qui le
mettons dans une boîte.»
Comme quoi, à défaut d’avoir
mené la vie des apôtres, Danie-
la Bär a vu du pays, tout
comme eux. «C’est pour cela
que je suis toujours célibataire
et sans enfants. Je le regrette,
mais je dis aussi qu’il est possi-
ble de mener une autre vie. De
suivre une autre voie.»
Il y a deux ans, à l’orée de la
cinquantaine, elle s’est enfin
mise en quête d’une place de
pasteure. Après quelques ten-
tatives infructueuses, elle a
donc trouvé son bonheur à Re-
convilier: «Des précurseurs, ré-
pète-t-elle. Dans les milieux
évangéliques, on trouve par-
fois un couple pastoral, mais
toujours sous l’autorité de
l’homme.»
Et comme elle vient d’entrou-
vrir une sacrée porte, notre in-
terlocutrice ne souhaite pas
trop s’étendre sur cette problé-
matique. Elle tient cependant
à manifester sa reconnaissance
à son employeur, cette com-
munauté évangélique tradi-
tionnelle, moins charismati-
que, «mais très ouverte». La
preuve? Les membres de
l’Eglise libre se sont prononcés

à l’unanimité en faveur de son
engagement.
Forcément, on lui a demandé
pourquoi les Evangéliques
avaient la cote actuellement.
«Je ne sais pas trop. En ce qui
me concerne, j’essaie d’être en
adéquation avec les besoins de
notre société, ouverte aux at-
tentes des gens.»

Et les Américains?
Lâchement, on a tenté d’abor-
der le cas de ces Evangéliques
américains, fondamentalistes
en diable, vaguement création-
nistes et avides de pouvoir poli-
tique. Basta! foi de Daniela Bär,
rien de tel dans nos vallées.
«Les Evangéliques d’ici ne veu-
lent surtout pas le pouvoir.
Pour le reste, ils préfèrent ne
pas aborder certaines ques-
tions.» Comme la politique?
«Chacun peut avoir son avis,
mais cela ne doit surtout pas
nous diviser.»
A l’entendre, mieux vaudrait
éviter le sujet pour se concen-
trer sur l’essentiel: l’accueil de
chacun «et surtout faire ce que
Christ attend de nous, devenir
des disciples».
Se concentrer sur ce qui unit et
rassemble? Tout sauf un com-
portement sectaire, non?

A l’Eglise libre de Reconvilier, Daniela Bär a trouvé la communauté de ses rêves. Ses membres ont d’ailleurs voté en sa faveur à l’unanimité.

Le Jura bernois, terre bénie de Dieu?
Ce qui est sûr, c’est que les Evangéliques d’ici sont de moins
en moins sectaires. Plusieurs communautés appartiennent
à la Fédération romande d’Églises évangéliques (FREE), qui
regroupe traditionalistes et charismatiques. Daniela Bär
salue cette volonté de se fédérer, comme elle note que dans
le Jura bernois,ce partage est tout sauf récent, y compris
avec les catholiques. Le Jura bernois, terre de foi? «Il y a de
grandes bénédictions qui sortent de cet endroit. De belles
choses s’y sont passées. Et toutes ces soirées de louan-
ges...» La supériorité académique des pasteurs protestants?
Pour Daniela Bär, Jean Decorvet, le recteur et son équipe
d’Emmaüs, ont haussé le niveau académique des pasteurs,
des prédicateurs et des ministères évangéliques. «L’impor-
tant est qu’on puisse déceler où on se sent bien. Il y a diver-
ses formations et optiques. Et une diversité dans le
royaume de Dieu, aussi! C’est fort bien ainsi.» PABR

Femme
de Parole

Et si l’Eglise libre de Reconvilier avait
brisé un tabou en engageant une pasteure? Chez les
Evangéliques, pourtant, on a plutôt tendance à suivre
à la lettre les préceptes misogynes d’un certain Paul...
PAR PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER PHOTO STÉPHANE GERBER

T
huriféraires de l’apôtre
Paul, ne lancez pas la
première pierre et ran-
gez vos gousses d’ail! Il

n’est nullement question, dans
les lignes qui vont suivre, d’ins-
truire à charge ou à décharge
le procès du bon apôtre. Tou-
jours est-il que certaines de ses
phrases, certes prononcées
dans un contexte particulier,
nous soufflent ses zélateurs,
n’ont pas été sans conséquence
pour la femme. Et encore
moins pour la place de cette
dernière dans l’Eglise. A part
déifier la Vierge, les catholi-
ques la préfèrent simple bonne
sœur. Les protestants? Il a fallu
beaucoup de temps pour voir
apparaître des dames pasteu-
res. Quant aux Evangéliques,
ce sont encore les plus fidèles à
Paul. «Que les femmes se tai-
sent dans les assemblées; qu’el-
les interrogent leur mari à la
maison», avait prêché le som-

bre apôtre. Tout comme il avait
susurré ce conseil à nos douces
compagnes: «Je ne permets pas
à la femme d’enseigner ni de
dominer l’homme... ce n’est
pas Adam qui fut séduit, mais
c’est la femme qui, séduite,
tomba dans la transgression...»
Ah! le poids des Evangiles.
Pourtant, à Reconvilier, une
église évangélique – la bien
nommée Eglise libre – s’est en
quelque sorte débarrassée de
ce fardeau en engageant, dès le
1er juillet, Daniela Bär comme
pasteure.
Pour l’intéressée, quel par-
cours de vie pour en arriver là!
On ne parlera certes pas de
chemin de croix. Mais, au-
jourd’hui, elle semble avoir
trouvé la paix dans la petite
église sise à proximité de La
Boillat. «Une église précur-
seure», insiste-t-elle. Visible-
ment, Daniela s’est extirpée de
la fosse aux lions. Car, finale-

ment, rien ne la prédestinait à
ce sacerdoce. Elevée à Neuchâ-
tel, rapidement exilée à Zurich
pour œuvrer dans la gastrono-
mie et l’event management,

elle a occupé plusieurs places
de cadre et de cheffe de ser-
vice: «J’avais même obtenu ma
patente dans l’idée de repren-
dre un bistrot», rigole-t-elle au-
jourd’hui. Et puis, soudain, la
cassure: «A 30 ans, je suis partie
avec Jeunesse en mission pour
suivre une école de disciple.
C’est là que j’ai rencontré le
Seigneur», avoue celle qui était
jusque-là très vaguement ca-
tholique. Ce cheminement

DANIELA BÄR

Après un long cheminement,
Daniela Bär a trouvé la
paroisse de ses rêves.


